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ARCORE UN EKLX DEVERCONDE

Certaine députés veulent évidem-

ment poser à ls fougue socialiste.

A les en croîre.l'humanité n'aurait

qu'une mission, qu'une fin : sauver

l’ouvrier de ses dettes. C'est ainsi

qu'après lui avoir taillé un pacri-

moine inssisissable capable de faire

envie aux patrous,.après avoir rendu

les avocats faméliques à force de

rogner les tarifs. on altend à peine

que la lecture du discours du trône

seit terminée, pour annoncer à cor

e à cri qu’un député se lèvers

bientôt pour faire statuer que los

avocats n'auront plus droit à aucun

salaire dans les actions de 626 et
au-dessous.

 

Nous aimerions bien à savoir]
pourquoi cet ami de cœur des mou
vais payeurs n’a pas commencé pas
demander la réduction et même la
suppression de son indemuité ses-
sionnelle, car notre chère province
est assez endetlée pour se sentir
soulagée en s'exemptant de faire

une dépense aussi frivole que le

traitement de ce député. Son bill a
déjà échoué misérablement ot, vette

année, nous espérons qu'il sera fou-

droyé par le mépris des législateurs
sensés
Allons ! illustre Portalis des lois

mort-nées, continues tant qu'il vous

plaira, d'exempter vous et vos amis,

de saisie mobilère, ajoutez à l'inter

minable série des objets insnisiren-

bles, les chate, les rats... ot les mou.

ches du plafond. si vous l’aimez :
vous prouverez par là nonl'aisance,

mais l’opulence des foyers ouvriers.
Mais, de grâce, ne vous mêles pes

d'ergotes sur la valeur des services

professionnels de l'avocat, pas plus
que da notaire, de l'urpenteur on

du médecin,et veuilles bien croire
que votre innovation serait un coup

de lumière trop vif pour les yeux

habitués À la sereine clarté d'ure
expérience séculaire.

Pour finir par une digression,

nous dirons que les députés sérisux
devraient oppuser aux sornettes de

ee bill un amendementà la procé:

dure pouraccorderla distraction des
dépens (disons 62 la limite actuel-

le) dans les cours des commissaires.
Car, on l'a déjà assez dit, les pay
eurs chicaniers font asses souffrir

le commerce par leurs atermoie-

ments sans leur faire payer des

frais de procureur. Qu'on ne dire

pas que les créanciers peuvent plai-
der sans avocat devant cer cours
d'équité. C’est un trop beau princi:
pe : il ne signifie rien en pratique,

nous en attustons les innombrables
et ruineux certiorari que celte équité

à faits pleuvoir dans les camps-
goes,
—BOW+———

LA SESSION

UND GRANDS RÉFORME

Le travail déjà opéré per le

nas législateurs une arde.te résolu-
tion de faire de la session présente
une des plus fructueuses et des plus
économiques. On verra plus loin,
par le discours du trône, quelles
sevout les principales mesures sd.
ministratives ou législatives soumi.
ses à l'examen de nos mandataires.

Une qu'il convient d'approfondir
est le projet de lol de Jhon. Cas
grain, pour la refonte de l'acte de
judicature.

Bi os projet à été présenté quelque
peu hâtivement A Îe session précé-
dente, on ve saurait méconnaître
Que plusieurs sections du barreau
n'es ont pas été moins prime autiè-
res en y passant condamnation en
bloe.

Aujourd'hui la réflexion ee! ve-
nue et l’on s'aperçoit, avec surprise,
que ca bill, dégagé de quelques im-
perfections d'essai, comporte une
des plus sages et des plus belies
révolutions que l'ordre judiciaire
sit aubies.

Rien va sert de dire. comme la
Patrie, qu'il n'y & qu’une vriz dans
is presse et le barreau pour deman
derle rejet du bill, le Nord avec les
réserves nécessaires, l'a déjà forte-
ment approuvé à Is suite de ia Mi-
nerve, In Presse et des journaux de
toutes nuances.

Il n'entre pas dans le cadre de
cet article d'analyser intégralement
le projet de loi. Il faut se borner à
consblérer les avantages les plus
évidents qui découlerout de l'appli-
cation du nouvel acte. surtout pour

des Vomtés environnants. Disons
de suite quela principale objection,
oeile qui a soulevé un véritable tulle
contre le bill, la receotralieation
des cours criminelles, est tombée.
les organes ministériels, ayant an-
noncé que la légie)ature va laisser
intacte cette branche de la judica-
ture.

On nous infsrme aussi que dans
l'intérêt des justiciables la légisia-

ture n'eclevers pas aux circuits de

comté, qui en jouissent, la juridic
tion apppolable.
Ces objections éliminées, la loi

Casgruin devient un insigne bien-
fait pour nous.

10. Du chef de l'économie elle

vaut environ quarante mille pias-

trei par année à la province. En of
fot toute los magistratures sipen.

dinires à la solde de ls province

disparaiseent pourfaire place à des

offices de juge salariés par le gou-

vernoment fédéral.
20. Voici comment M. Lamothe,

avocat, dans une lettre à la Presse

upprécie les autres avantages.

 

J'ai promis de démontrer que la

décentralisation judiciaire ne serait

pas affectée, mais que le fonctiou-

nement en serait amélioré, et je

vale le faire maintenant.

J'attire spécialementsur ce point

l'attention de mes confrères de ls

campagne.

Toutes les actions qui s'intentent

actuellement dans Jes districts ru-

raux continveront de s'y intenter,

de ey instruice et de s’y juger.

Pas un seul litige actuellement

du ressort des dictricts ruraux ne

deviendra, par la loi nouvelle, du

ressort des autres districte.

Les plaideurs n'auront point à se

déplacer ; les témoins nou plus.

Etles avocats pourrontet devront

mêtie continuer à résiderdans leurs

districts renpectifs.
Jusquici, donc, rien de chang;

et la décentralisation restecomplète

Qu'est ce donc qu'il y a de changé-

Voici : La cour dans les causes

de $400 ot au-dessus, sera préeidée

par un juge de Montréal ou de Qué-

beo ; ot c'est tout. chambres provineisles dénote ches Male, par contre, chaque distriet

les justiciaüles de Terrebenne et

aurs un juge résident, ce dont sont i
privés aujourd'hui six des districts
ruraux, savoir : Terrebonne, Jotiet-
ve, Hichelieu, Rimouski, Beauce et
Saguenay.

Et ce juge résident sera un vér!
table juge de in cour supérieure,
sauf le nom, puisqu'il aura tous les
pouvoirs des juges de la cour aupé-
rleure actuels dans les affuires som-
maires. dansles matières requérant
célérité, dans les brefs de préroga-

tive dans toutes les affaires de
chambre, cession des liens, tutelle

eurateile, la décision des questions
de droit, 1a décielon des objections
à l'enquête enfin tout si ce n'est
| audition au reste dans les quelques |
causes peu nombreuses dans les-
quelles ie montant érigé dépasse-
ra $400.
Ces changements comportent

pour les districts ruraux des uvan-
tages dont on ne peut se dissimuler
l'importance. Ainsi: Ile auront
toujours un juge résident. ce qui
leur manque souvent actuellement.
20 Ils pourront recourir à ce juge
résident pour toutes les affaires
pressantes. 30 {is auront l’avanta
ge de faire entendre leurs causes

importantes devant un juge d'ane
juridiction supérieure venant des
grands centres. 4o Ils n'auront plus ]

à re plaindre de celte jurispruden
ce particulière et locale contre In:
quelle ile n’ont point actuellement;
de remèdefacile. 5 Il y aura chez
eux, comume dans les grande cen-

tres, uniformité de jurisprudence.
do Lorsqu'ils ne seront poiut satis-
faits d’une décision à l'enquête ou
de la solution d'un point de droit
par le juge du district dans les cau-
ses de 6100 et au-dessus,ils aurons
l'avantage de porter cette décision
devant un juge de juridiction su-
périeure — ce qui est beaucoup
plus raisonnable que de demander
au juge tiégeant au mérite de revi-
set la décision renduepar lui-même
au cours de l'enquête. 7o Ils auront
comme les grands centres du reste,
l’immenre avantage de recourir fa-
cilement à une courde révision qui
sera uns véritable cour d'appel
composés de juges d’une juridic-
t =~ supérieure, ot ayant par là

ne uneefficacité beaucoup plus
prononcée.
Aujourd'huiles décisions inter-

locutoires de leurs juges ne peu-
veut être revisées, règle générale,
qu'après le jugement final, et par
ln cour de révision dont les juges
n’ont qu’une juridiction égale.

Les termes de la cour supérieure
élant fixés par le Lieutenant Gou-
verneur en Conseil, il n’y a pas à
ctaindre qu'il y oit négligence des
juges à ee rendre dansles districts.
Qui ne voit immédiatement,

après ce court résumé, que non seu-

lement la décontralisetion judiciai-

re demeure intacte, mais que même

son fonctionnement va en être gran-

dement amélioré ?

Les avantages du nouveau systè-
me ne sont-ils pas évidents et ne
font-ils pas plus que compenser le
léger désavantage — et encore ce
n'est pas un, — d'avoir un juge ve-
nant des grands centres puur enten-
dre au mérite le petit’ nombre de

causes importantes dont le mon-

tant dépasee $400?

Est il besoin de dire que la nou-

velle organisation judicisire, en

donnant au district de Terrebonne,
un juge résident,lui fait une favaur

qu'il a collicitée avec les plus vives
instances depuis au-delà de dix

ans. Ÿ
Qu'on songe doncà tous Jes droits

de la plus haute importance, per-

dus ou périmés faute de is signa-

ture du juge, dans les cas de célé-

thé.

  

 

est un autre blenfuit dont on ne
pout s'ex:gérer ln portée. Que peut-
on imagi-r de plus rebutant pour
le plaideur, et de plus dissulrant
pourl'autorité des tribunaux que
ces surprises de contradiction où
Yon voit d'unjour à l'autre, avec
un changement de juge, un Loule-
versement complet des idées reçues
our des sujets aussi faméilers aux
campsgn-e, par exemple, que l'ac-
tion populuire pour le recouvrement
des amendes du code municipal ?
Nous faisons donc des vœux pour

que la loi Casgrain reçoive l'appui
le plus chaleureux des députés sou-
cieux des véritables intérêts de la
Justice provinciale, en même temps
qe nous faisons le souhait de voir
apporter à ce bill toutes les modifi-
cations que la rageese etl'ex périon-
0e inspirent aux critiques impar-
taux.

 

CAMPAGKARD.
—_——esee

UN CONDUCTEUR DE MALLES

Parmi les réformes qu'on nous
promet dans le service des trains
du nord de Bt-Jérôme, il n'en et
pas de plus urgente que la création :

d'un offive de conducteur de malles
par le déartement den postes.
Le rervice actuel eat défectueux

au point de faire regretter la bonne
vieille di.igence à un où deux che
vaux, cetie bonne vieille patache
pleine de philosophie mélancolisue
qui, avec res coursiers fourbur, tou-

chait le terme aussi régulièrement
qu’un chronomètre.
Une fais c'est la malle du nord

qui va visiter l'exposition de Mont-
réal pour revenir à a destination à
St-Jérôme.
Unautre tantôt ce sont les lettres

de &t Jérôme en destination de Ste-
Adèle qui vont coloniser à Bt-Jovite
pendant que les destinataire:igno-
rant la teneur de ces lettres, font

des voyages et des dépenses inuti-
les.
Penses donc qu'une personne qui

écrit de Bt-Bauveur à Piedmont,
distance d'un mille, doit savoir que
sa letire prend le M. à O et fait le |
tour de la ligne jusqu'à Montréal
pour revenir à 28 arpeut« de son
point de lépart,
Les lettres du nord pour Québec

passent aussi par Montréal, avec
retard d'une journée, tandis qu’il

rerait ei simple de les déporer à la
jonction &-Martin. Bref, ii nous
taut un conducteur de malles sur
le M. à O. commeailleurs.

——-—— AOE>ene

A PROPOS DEN DERNIKRES ELEC-
TIONS BX FRANCE

a
eons ?

(A Lesasane )

Tu as vaincu. République franc.
maçouneet athée des Dupuy, des
Constaut» et des Rouvier, Républi-
que juive et tripoteuse des Reinach
et des Wileon, des Arton et des Cor-
nélins Hors !

Juits allemands échappés des |
gluttue de Harobourg ot de Fran-:
fort, ignobles Turcarets de la Bour- |
ve, écumaurs de tout poil et de tou- |
te tribu, forbans cosmopolites, jetez |
aux quatre Goins de ls noble terre |
française vor bruyantes clameurs !|

Frères Trois-Points, pousses un -
triple Aousé / enfants de ia Veuve.
exécuies vue)batleris d'allégresss ! O |
honte ! vous aves enonre à votre
merci la France ds Louis le Saint
et de Jeanne d'Arc, de Dugceeclin |
et de Bayard, de Louis XIV ot de
Napoléon !

 
i

de fer. tout ce qui axait une effigie,
une personnalité.

Paul Déroutède,le plus loyal el
le plus chevaleresque des hommes
Lucien Millevoye.l'amiral de Dom-
pierre d'Hornoy se sont retirés de
Ia vie publique, écœurés de toutes
ces intrigue» de couloirs où le nom
de la Patrie n'est pas même pro.
noncé, où les intérêts de ja France

sont sacrifiés aux apyétits d’infames
histrione,

Albert de Mun, ie sublime ors.
teur, Gustave de La:narzelle. Jne-
ques Piou, le Provost de Launay,

Juies Delahaye, Edouard Drumont
ont été défaite par d'obscure poli.
ticiens de village, par des sous-vé-
térinaires

Paut de Cassagnac, enfin,le vail-

lant tribun,l'irréductible champion
dee libertés politiques et religieu-
ses, à succombé dans l'arrondisae-
ment de Mirande (Gers).

La bataille à été terrible : M. de
Cassaguuc ne lutte pas, en effet,

avec les armen émmoussées du tour-
noi, mais avec lea armes aiguisées

de la vrai guerre. Il n'est pas de
ceux qui gardent les mains dans
leurs pochee et regardent les étuiles,
et il n'a jamais demandé qu'une
faveur : celle de passer «levant et
le premier, chaquefois qu'il y au-
rait du danger.

C'est au cri de Pour Dieu ! Pour
la France ! qu'il s'est jetée au jus
épris Je la tmêlée : jusqu'au deruier
moment, il a fait face à l'effroyable
meute déchaînée contre lui, et s’il

n'eût tenu qu'à l'intrépide joueur,
la victoire fût restée fidèle à ses
drapeaux

Maigré a pression oflicielle et la

corruption s’étaiant au grand jour,

malgré l'acharnement des fonction-
aires de tout ordre, depuis le pré
fet et les sous préfets jusqu'aux
gendarmes et aux cautonniers, le
Géant aurait encore une fuis terras-
sé et mis en déroute leas forces coa-
lirées de ln Gueuse, saus la défection
d'une poigaée de cons :rrateurs, de
catholiques.

Avoir payé durant un quart de
siècle Je aa furtune, de ea santé et!
de sa vie, avoir dépensé le me:lleur
de soi-même su service de toutes
les belles et grandes causes, et être
frappé par derrière comme le duc
de Guise, être trahi par les siens

comme Cadoudal lil y n ià quel-
que chose qui révolte la conscience.

Pour celui qu'on a appelé à juste
titre le Ney du parti conservateur,
la journée du trois septembre a donc
été un Waterloo parce que Gouchy
& joint ees forces & celles de Blii
cher. Un contre cinq la partie était
égale, mais un contre dix, c'était
trop.

Du moins l'honneur est sauf, M.
de Cassagnac 8st tombé en pleine
charge, face à l'ennemi, “ Perit, sed
ia armis ”!
La presse catholique et conserva

trice, à de rares exceptions pris, a
stigmatisé ln couduite de ceux qui
pour assouvir de basses rancus.es,
ont brisé la carrière politique de
M. Caseagnac.

Des adversaires acharnés. comme
le sénateur Ranc, du journal Paris,
ont exprimé leur amer regret de
voir la tribune française privée de
l'une de ses gloires et n’ont pas re-
fusé au valecreux soldat ce salut
dea arinea où il y a à la fois du res-
pect, de la tristesse et de l'émotion.
Et nous croyons être isi l'inter-

prète des sentiments de notre race
généreuse en disant que tous les
bons Canadiens-Français ont appris
avec une véritable douteur l'échec
de MM. de Mun ot de Cassagnac.

C'en eat donc fait ! la tribune du
Palale Bourbon ne retentira plus
dela timplde et hauluine éloquence
d'Albert de Mun, des improviea-
tions chaleureusss et vibrantes
comme des sonneries de clairon de
Paul Déroulède, «tes impitoyable
réquisitoires de Jules Delshaye et
de Lucien Millevoye, des colères
vengerssses of des foudroyantes ré-
pliques de Paul de Cussagnce.
La parole sat aux opportunarda

Dupuis de Lome, Bichon Trouillot
ou Givignard, aus révolutionnaires
Guardi, Baudin, Vaillant ou Chau
vidre, nu cabaretier Vaux, au coif
feur Chauvin 1...

O fier ot noble pays de France !

*Torre du dévouement, de l'honneur, de
[le for. *

ne te ressaisiras-vu pas? serau-tu
longtemps la proie de rhéteurs es
de charlatans prête à toutfaire par
© qu'ils ne font rien, à tout pren-
dre parce qu'ils n'ont rien, à être
tout parce qu'ile ne sont rien?
l'heure sonnera-t elle bientôt où :u
te dégageraa des tentacules, de la
(euvre judéo-maconnique ?
Nous l'espérons envers et contre

tout : aux douleureuses épreuves
wuccèderont lea éclatantes revan-
cher Ur b-vame résolu et clairvoy-
ant mettra enfin la main eur la
barre et orientera vers les eaux se-
reines le navire décemparé.
On a beaucoup admiré, cette an-

née, au Salon du Champ de Mars,
"à Paris, un tableau du pelutre Chi-
got. les Vaincus d'un jour: un sol
dat blessé tient d'une main le dra-
peau tricolore et de l’autre ealue
un Christ qu'on entrevoit dans le
lointain, tandis que de ses lèvres

semble s'échapper le cri de Dérou-
lade: La France c'est pas morte
encor ! Vive la France !

C'est un peu l'image de la situa.
tion présente. Ni beaucoup d'hou-
nêtes gens écœurés ne luttent plus
que mollement, les vaillants res-
tent eur la brèche. Pour ne parler
que des journalistes, Paul de Cas-
sagnac, Lucien Millevoye et Jules
Deishaye, #'ils n'ont plus de man-
dat législatif, ont encore leurs plu.

| mee et la pointe en est acérée com-
!mel'épée d'un preux.
;  Auguete Roussel, Eugène Veuil-

lot, J. Cornély, A. de Kérohant,
‘Oscar Havard défendent admira-
blement les traditions et les croy.
anoës de la France catholique.

Edouard Drumont, le terrible

poiémiate, bat en brèche, dans la

| Libre Parois, la Juiverie et la franc-
maçonuerie et prépare le jour od
le sang de France, cotume le disait

l'héroïque Pucelle affirmers sa su-
prématie sur le vieux sang gautois.

Les nations condamnées à mou-
rir, à dit un grand évêque, ne sont
pas celles on l'on attaque ls foi, la
vérité, la justice et les mœura, ce
sont celles où on ne les défend pas.
Eh bien! rassurons-nous, gar-

dona notre espérance en des jours
meilieurs et répétons avec le com-
te de Mun : “ Dieu n'abandonne
pas l’Eglise et il n'a pus abandonné
la Fravce qui vivre parce qu’elle
cat la riLux Arnie de l'Kglise.”

H. DE NoUaiLLÉ.
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NOUVELLES DU NOR)

@-Hyppolite

M. Cruchet grand pêcheur et
chasseur devant le Beigneur est en-
core dans nos parages od il se livre
à une chasse abondante et fruc-

Il ne reste personne ! comme la

|

fiv ont, en ce« jours sosubres, nos!tueuse aur le lac Kilkenny et ces

baguette de Tarquis, le niveau ma|
connique et le nhèque ont abattu L'uniformité de jurisprudence tous ce qu’il y avait de généreux et

plus ardentes sympathies : puisse
l'écho leur on parvenir | Gloria Vic
He!

alentours. Dire le nombre de gi-
biers aquatiques qui sont tombés
dans les embôches aavantes est im-
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possible. On n'a jamais vu us ‘d'honneur et de l'artilerie royals.| dites ordinaires : ce surplus quiest! _ A vos ordres, monsieur Glous- 9

honuse auvsl/chanceuxet suasl!pré-

|

Puis, quelques minutes plus tard, relativement considérable, à servi cour,

viliglé. Io hulasior de Is verge noire vint,|d payer los dépenses extraordingl-| Et les deux adversaires reprirent

avec le cérémonia! ordinaire, prier |res ot à réduire la dette flottante

|

je combat.

ote les honorsbles députés de se rendre

|

de telle sorte que l'équilibre entre| — Vous ne pouves pas vous bat

On ne voit presque plus de trui-

ten grives cette année sur les frayd-

res du Ise Kilkenny, Ia chose n'est

pas surprenante quand on sait de

source sûre que certaines persoLe

nes sans sort pules ot au mépris de

la loi. tendent des rets dans ce lac

autrefois si polssonneux et aujour-

d'hui à pou près ruiné. Bi non gar

des pouvaient faire cesser ces abus,

quel concert de félicitations fl re

cevralent.
Fi. Hair

STE-AGATHE

Nr Adolphe Bazin, étudiant en

droit, qui vient d'être élu président

du cercie Ville-Marie à Montréal,
après une lutte retentissaute, est le

fils du notaire J, 8. P. Basin de

Bte-Agathe
Nos félicitations à l'heureux vain.

queur.

sts

Lu sur“ La Presse” de ramedi
dernier :

VON pz KERCHOVE HERRE
BOUDT pg LAET—Un mariage pri

vé dans Is colonie Belge et le mon-

de élégant de Montréal, n eu lieu

lesamedi, 11 novembre, à la cha.
pelle du Sacré Cœur, paroisse No
tre Dame, a 6# hre du matin, M.
Jules Von de Kerchove épousait
Mile Bertha Horreboudt de Laet,
de Ste-Agathe des Monts.

Les témoins pour le marié
étaient : MM. Charles et Joseph
Von de Kerchove, et pour la ma-

ride: M. T. L. Herreboudt de Laet

et M. le comte Raoul Ogier d'Ivry.
La bénédiction nuptiale s été

donnée par le Révd M. Marre,

P 8.8.

Etaient présents : Madame Hier-
reboudt de Laet, Madame la com
tease Ogier d'Ivry, Mile Manita et

Mile Clnss Herreboudt de Laet,
Madame Laberge, le baron Arthur

de Plerpont, le baron Van Hoghel

Les jeunes époux sont partis
pour les Châtos Niagara.
Que Monsieur Von de Kerchove

etus charmante épouse veuillent

bien accepter les félicitations et les

vœux de bonheur de leurs amis de

Ble Agathe.

te

Monsieurle comte d'Ivry fait de

nombreuses améliorations sur son

domaine du Manitou. Ainsi.il est

À faire construire un moulin à scie,

pour débiter le bois qui se trouve

en abondance et des plus beaux

sur ses propriétés.
Monsieur le conte à aussiforte

mentl'intention de construire une

beurrerie, qui devra fonctionner

l’an prochain. C'est une excellente

idée. Et touten retirant de jolis

bénéfices de cette industrie, wmon-
sieur le comte rendra un servicesi-

gnalé à la paroisse de Ste-Agathe.

ate

11 est assez rare que l'on voie des

castors ici, soit dit rans allusion à

la famille des rongeurs politiques
dece nom. M. le comte d'Ivry,
qui est un Nemrod consotnmée, en à
tué un magnifique (pas un castor
politique, bien enteudu.) dans la
forêt du Manitou.

Pascual.

 

 

LEGHLATERE PROVINCIALE

RENTRÉE DES CHAMBRES

Discours du Trône--58e anniver-
cuire de la naissance du lieute-
nant-gouverneur — Notes parie-
mentaires.

Québec, 9 novembre 1303.

La troisidme session de ls Légis-
lature provinciale n été ouverte so-
lennellement cette après-midi.
Chose a8 es rare, jreeque tous les

députés étaient à leur siège. Les
honorables ministres sont déjà acti-
vement à l'œuvre. Sur le premier
rang de l'opposition, nous avons
va MM. Mercier, Marchand, Tes
sier, Shehyn, Bernsiches, ste.
A trois heures l'honorable M.

Chapleau, lieutenant-gouverueur
de le province, arrive au palais lé-

dans Ia salle du Conseil Légisiatif.

La salie était déjà remplie par les

lavités, & jamais nous n'avous vu

une foule sussi considérable avels-

ler à l'ouverture d’une session.

Le lieutenan(-gouverneur, entou-

ré de ses ministres, pronouça le dis

cours suivant:

LE DISCOURS LIU TRONE

* Honorables Messieurs du

Législatif,
* Mesncura de l'Assemblée Législition,

+ Jo suis heureux de vous sou-

haiter la Menvenue nu viège du

gouvernement et de vous voir réu-

nie pour commencer les travaux de

la troisième session du présent par-

lement Je vous remercie de voire

célérité à nous apporter le concours

de vos lumières et de votre expé

rience.
* Depuis la dernière session de

In législature, Son Excellence le

comte de Derby, gouverneur-géné-

ral du Canada, s terminé eon terme

d'office et à quitté notre paye après

avoir témoigné dans plus d'une oc-

casion difficile de sa aympathte à

l'égard des Canadiens et prouvé son

zèle éclairé prurla gloire et les vé-

ritables intérêts de Se Majesté ot

de l'Empire.

*Bon Excellence le comte d'Aber

deen, que notre gracieuse souverai-

na nous a donn: comme successeur,
a déjà eu se gagnerl'estitne et l'af-

fection de toutes les classes de no-

tre population. 8a nomination à le
haute position qu'il occupe mainte-
nant est la continuation de celte

heureuse pulitique coloniale qui a

procuré au Canadal'avantage d'être

gouverné par des hommes choisie
entre les plus illustres d'Angleterre
et dont les nome eunt restés popu-
laires à juste titre parmi nous.

* Un rapport de la commission
chargée de préparer et de classifier
les objets destinés à l'expueition

univer-elle de Chicnga, vous sera
soumis et vous pourrez juger avec
satisiaction que la province de Qué-
bec a concouru très avantageuse
ment & cette ex position des travaux
de ses éculer, des produits do ses
forêts, de ees mines et de son agri-

culture.
+ Vous reres appelés de nouveau,

pendant cetle session, # a-sister

mon gouvernement dans l'œuvre

qu'il a entreprite d'augmenter et
da perfectionner notre agriculture,
qui est bien le véritable fondement
de notre prospérité nationale.

“ Le nombre de syndicats de
V'uduatrie laitière s'est doublé du-
rant l'année dernière ; au delà de
200 élèves ont euivi les cours à l'é-
cole centrale établie à 8t Hyacinthe

pour promouvoir cette industrie, et
dans toute la province des cercles
agricoles se sont forinés couime par
euchantement, eb un mot, I'sgrical-

ture a fait des progrès conaidéra-
bles. Toutefois, quelque aatisfai-
sants que soient jee résultats obte-
nus, il y a place encore pour d'au-

Umasit

mon gouvernement sont dirigés
dans ce but.

* La législature adoptée à la der-
nière session relativement aux che-
mins de fer s ou l'effet désiré. Elle

s conseité aux Sumpegnies dora
‘Ada tous leurs droits et privilèges
obtenus antérieuremente et a élimi-
né les compagnies qui élaient inca
paies de mener à bonne fu leur en-
treprise et finalement a relevé la
provinee desobligations éventuelles
qui portaient préjudice à 6 »n crédit,

“ Les auclens propriéinires de
l'Asile de Beauport ont vendu cet
établisssement A cette communauté
religieuse «le femmos connues rous
ta nom dde Sœurs de la Charité, et
mon gouvernement a fait un con-
trait avec celte commuuauté pour
l'entretien des aliénés. Ces deux
contrats vous seront soumsia.

« Les prévisions de ion gouver-
nement au sujet du sevenu et dés
dépenses publics jour l'année
1892-95 unt été réalisées, grâce au
soin apporté dansle collection du
revent ; grâce aussi à l'économie
pratiquée dans toutes les branches
du cervi-e public, les recettes or-
diuaires, comprenant les sommes
obtenues des taxes iiuposées l'an 

ghlatif nocompagné de sa garde'dernier, ont excédé les dépenses

tres améliorations et les efforte de:

les recettes et los dépenses ordinai-
run ee trouve pratiquement accom-
pli. Tl yacepondant raison d'es-
pérer que non-soulement les taxes
Be seront pas augmentées, mais
qu'elles seront au contraire ditui-
Bu(es graduellement dans un ave-
nir prochain. Cet espoir duit en-
quurager la peuple de In province
À observer fidèlement les luis par.
sées pour rencontrer les exigences
de la situation fnaucière. Vous
aurez à étudier de nouveau le ysiè-
me de taxes adoptées en 1862 jour
voir les changements qui devront
y être faits. L'expérience acquise
par la mise en force de ce système
les remarques souinises par tous
ceux qui ont étudié cette impor-
tante question vous serviront sans
aucun doute à trouver Une solution
satisfaisante.

# Mon gouvernement, à cause de
In crise intense qui sévisenit eur le
marché monétaire, devait se bor-
ner à faire des arrangements tem-
porsires pour rencontrer l'emprunt
de vingt millions de francs contrac.
té en 1891, pour rencontrer aussi
tes autres obligations de le provin
ce. Ces arrangements vous seront

soumis. Bien qu'il y ait raison
d'espérer que nous n'aurons plus
bientôt à redouter les effets de cette
crise, mon gouvernement vous sou-

mettra des mesures qui lui permet.
tront d'utiliser certaines ressour
ces, si l'évènement prouve qu'il est
mieux d'en agir ainsi. Je vous en-
gage fortement à sérieusement con-
vidérer la situation financière.
Vous vous convaincrez de la nécer-
sité d'exercer la plus stricte éconu-
wie, de n'ajouter rien à la dette de
la province et plutôt de diminuer
celte dette à cbaque occasion.
Celte politique e’impose, autre
ment vous ne pourres pas obtenir
id votre crédit cette confiince que
les grandes ressources de notre ter-
ritoire et l'industrie de notre popu:
lation devraieut commander.

** Mearieurs de l'Assemblée Législative

* Les comptes publics pour l'an-
née dernière et les estimés pour
l'année à venir, commença::t du
premier juillet prochain, et les es-
tlimée supplémentaires pourl'année
courante vous seront soumis.

** Honcrables MM. du Conseil Légis

* MM. de l'Assemblée Législative,

* Vous serez appelés à légilérer
à nouveau sur ia vente en détuil
des liqueurs enivrantes. Cette
question continue à préoccuper
sérieusement l'attention publique.
Considérant les niaux causés par

l'intempérance, vous ne refuserez
pas, j'en suis convaincu, à passer
lu législation que demaudent les
intérêts de In société.

——>mm-—

Le duei Kamonet

(Suite

VI

À ce moment, arrivaient Ramo-
net et Peignol, bras dessus, bras
dessous, et en causant amicale.
ment: ce buu Pelgnot ! — cet ex-
celient Ramonet ! puis apercevant
les deux combattants :
— Mein ! quoi ! s'écrie Ramonet.
— lis se battent ! dit l'autre. Et

tous doux decrier : Arrêtez ! arré-
tes !

Glousseux ot Munpâté s'arrêtée
rent à ce cri.
Le premier frappant alors sus

l'épaule de son client: — La
voilà, monsieur Monpâté, dit il, le
brave que vous aocuses du n'avoir
pas de cœur.
— Pas de cœur ! moi ?
Et Ramonet out le geste du Cid,

répondant...
… ? Tout autre que mon père
L'eprouvoreit sur l'heure.

— Le voilà, dit à son tour Mon-
pâté, eu montrant Peignot, celui
quo vous accr.ses de couurdise.

Peignot cut un sourire de superbe
dignité: — Ce n’est pas sérieux,
ae il.
Et Glousseux brandissant son

épée :
— Je vous attends, monsieur Monpôté, ditil.

tre sans témoins, leur orient Pel
gnot of Ramonet.

== Vous nous en sorvires, répon-
dent les deux enragés bretteurs.
— Vous étios les nôtres, 88 Re

monel. à charge de revanche ;
veux-tu être témoin, Alfred ?
Kt Alfred répondit d'un alr crû

ne:
— C'est un devoir auquel je ne

me voustrairai par, Ernest, of, voy-
aut l'acharcement de leurs clients:
— Pas de corpe à corps, messi

ours ! cris 1-5] d'une voix tonnante.
— Ni de parade de la main gau-

che ! ajouta énergiquement Rswo
net.

A ce momentrevient le docteur:
— Île aout aux navets 1 dit-il en

entrant. Puis, voyant les combat
tants aux prices :
— Ah ! très bieu, on à commencé

sunemoi; dépéches-vous, messieurs,
le déjeuner est en train ; les caso-
roles chuntent, les broches tour«
nent, ça fait plaisir à voir. Kh!
là-bas... pares et rompes !…. mais

rompes donc, esprietif…. Puis,
‘adressant aux deux spectateurs :
Vous ne leur aves donc pas recom-
mandé...? Et il rests stupéfait de-
vant deux figures incannuse... wals
qui donc se bat ? demandatil.
—C'est nous qui devions nous

battre, dit Peignot.

— Oul, ajouta Ramonet, et ce

messieurs qui se batten. devaient
être nos témoins ; alors nous étant
reconciliés, Alfred et mol...
Le docteur n'écoutait plus.
Il œ’était élancé vers les deux

champions, à qui son arrivée n’a-
vait fuir perdre ni ut.o bo:te ni une
parade :

— Arvbtes ! leur cria-til.
Mais ile n'entendent rien — com

me Étéocle et Polynice :

Dansle sein l'un de l'autre (le cherchent
[un passage.

— A moi, messieurs ! crie le doc-

teur éperdu ; Île vont se traverser
d'uutre en outre ; séparons-les !

Mais Peignot et Ilamonet. absor-
bés dans leur admiration pour les
deux braves, ne l’entendaient pas.
Le corps à corps, qu'ils avaient in-
terdit, s'était produit ; et l'excla-
mation inquiète du docteur les tira
enfin de leur extase.
On se jeia our les deux enragés

duellistes ; le docteur tenta d’enla-
cer Glousreux, mala con ventre

proéminent et ses bras courts 'em
pichaient de l'étreindre solide
ment, et Glousseux ne reculait pas
d’une semelle.
Quant au pacifique Monpâté, c'é-

tait un mouton enragé, il failut ve
mettre à deux pour l'écarter de son
atrersaire, dont il semblait vouloir
faire un hachis.
A la demande du docteur, on lui

ex pliqua les causes de ce uuel aus
si, acharné qu'Imprévu et le chan-
ment de rôles des deux autres

personnages.
Et lui éclata de rire : — J'ai vu

bien des combats einguliers, dit-il,
mais aucuns d'aussi eingulier que
celui-ci,
— L'honneur ost satisfait! dit

Peignot.
— Sur toute la ligne, ajouia Ra-

tmonet ; n'est-ce pas, Alfred ?
«= Qui, Ernest.
Et ile soserrdrerst la main.
Ce fut au tour des témoins de

rire aux éclate.
— Comment, dit Glousseux, nous

allions nous couper la gorge pour
ces deux poltrons.
— Pources deux couarde ! ajouta

Monpâté.
— Permettes ! dirent ceux à qui

ceci s’adréssait.…
— Nous ne vous perwettons

qu'une chose, dit Monpâté : c’est de
payer le déjeuner.

== Kt cont francs pour mol. pour
mon assistance, ajouta le docteur,
— Mais vous ne nous aves pas

assistés, direatils.
== Alor-. messieurs, je suis prêt ;

le linge, ls charpie vous attendent;
habit bas el en garde ! Que je me
sois dérangé pour rien ou pour
quelque chose, c'est le même prix.
— Çane fers toujours que chacun

cinquante france, dit Ramonet ; ça
te ve Lil. Kraest ?
— Commie tu voudras, Alfred.
== Alilous, messieurs, dit le doe-

teur, tout le munde est recuncillé ;j le déjeuner nous sitend ; on rouk
Jurne Muinmaux. |

Donnees pour RIEN

POURQUOI PAYER POUR S'ASSURER
ou pour renouveler son assurance quand on
peut le faire pou rien dans une des meil-
eures Compagnies d'assurances du monde.

  

Voici une liste des marchands qui donnent ces
Polices d'Assurances, à St-Jérôme:

Mme E. NANTELet Cie, Marchandises sèches — C. E.

LAFLAMME, Epicier — H, GAGNON, marchand de
Chaussures — M. LAPORTE Fus, Boucher — ADE-
LARD PRUDHOMME,Boulanger.
 

 

EXPLICATIONS— Avec chaque achat, vous recevres un coupon
d'égal montant. Quand vous aures un montent de coupons suffisent
pour êrte assuré, présentes-vous chez Dr Chs, T. de Martigny, à Saint
érôme, et il verra à vous assurer sans que cols vos enûte un sou.

J. CHS. LAROQUE
Successeur de N. B. BELANGER,

ancienne place Cote

Moulin a Carder, Fouler, Teinturerie, Etc,
LAINE DE TOUTE ESPECEA VENDRE

RUE LABELLE - - ST-JEROM:

 

 

S. G. LAVIOLETTE
— MARCMAND DE —

 

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres

forts, aussi poêles, charbon, etc.

—— REPRESENTANT DE —-

LA OBLEBRE PABRIQUE DS HARNAIS ET VOITURES

HENEY & Co., de Montreal.

 

-ES

PneuA

HYKZ

  
     

Ces voitures sont garanties de 1ère qualité. M. LavioLuTTE aura
toujours en magasin un arsortiment complet et des plus variés à des
prix trés bae. Voyes avant d'acheter ailleurs.

A l'enseigne du Godendard

RUE SAINT-GEORGES, prés du Marché

S.C. LAVIOLETTE.

RT-JEROME.
 

 

 

 

 CADIEUX & DEROME LA

were NUEPEUPLE
Librairie, Tapisserie,)  . ,nemn

ETC, ETC, -

ensetpeRelies WTSeens RouenPPmt
Fraies ottteosaneesebethes

1808, Rue Notre-Dame

|

jwiseparables duns toutes les parte

MONTREAL J. A, TERIEMGN

Jérôme. 20 Mai 1986,

GaucherosTelmosse HUTEL RIENDEAU
vins, 58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

Liquesre, MUNTREAL,

A, fot US rm SaisPi! anstrès modés ès, cuisine française
MONTREAL, 3 RIENDEAU | 



LE NORD
 NOTESLOCALES

=—landi, un cheval de MI. Pépin at
Villeneuve s'est tué À la Montagne
du Rauvage Gio-Agaibe. ee tombam
d'une hauteur d'environ 200 plis à pic, se
Usinani avec lui un soroeau de Lois dans
a8 course vartigtuieuon

—llimanche, un de nos desservauts spi-
rituels a bémi une croix à le Côle bi-An-
laine.La fouls présente était très consi.

 

030.00 - La Liub do péche da dise.
rou offre vingt piastres & Phe nne
qui Hénonoura el ambners le conviction «de
tout Infracteur qui péche sux rels dans tv
lac de l'Achigeu à #t-Hypuoliie. Le Club
portera plilile on son orme Bou el se
tiondrs responsible ‘les frais. [+s sbounes
du Nons à M-Hippolyte, sont »pécialement

de douter connaissance «de cet avis
‘aux riverains du line l’Achigeo

— Fourrure ! Avautage ex raorlinaire

chez 1. À. Leduc. Marchand-Taitleur M.
1 A, Leduc ayant eu l'avantage d'acheter
un sock neul de pelleterles à 450. dans le
pissire, est on position de vendre d 15 ot
20 1, 0 au-dessous du prix du gros. Vous

trouverez à son magusin an bel sssorti-
mont «ie casques oudeal, Louvre, Mouton
do Purse, Mouton gris, Baltic deal, en Nu-
tris, Opperum, pour Dames o1 Mossieurs

Collets en Louite, Castor, Nulria, Alaska.
Manohons on Neal. Alaska, Nutrie, Mou-

tes gris. etc. lobes pour vultures, en
chévre, kangereu. Aussi capols en kid
d'hiver, pour Dames et Messieurs
Le teui sere delaillé au-dessous du gros

N, B — Toujours en magasin twoeds,

verges, mettons pour pardessus, babille-
meats à la portés de Loutas los bourses, el
faite À la sétistaction de tous.

Auvel, un arsortiment de chaussures et
claques à bes prix.
Une visite est sollicitée et vous convain-

eru. Venez voir mes prix avant de faire
vos achats.

 

Marchand-
Bios Hichard, St-Jérôme.
=I y aura dimanche, 26 Nu vembre pre-

chais, à l'Hôpital les Hoo irs Urises uns
graclouse hance. donnée per les Petits
Mafunis de la Salle d'Asile. Nous sommes
heureux d'en publise do prorramme —
Anson ;—Leçon .e Caiéchiesse ;— onde
dnperte —L çon de firammes re j= L'or-
phrline ;:—D'aligue des gargo rs ;—Leçon

histoires Secaie ;—Lanss aus ruyens ;—
ercices mitiaires ;—Chanson de remer-

ctemenis. Nous engageons nos lecteurs à y
assister.

—llem-di, [ss ommissaires Scoit et La-
«, dans l'effaire Iveroche: vs Migué

Ont jugé que le Deman eur dusait perdre
(3 tion de Lailleur pour feçus d'ie-
bit, le Defendeur rumseicant l'habil eu pre-
teadaut sb prouvant qu'il n'avait pos la
forme cuuv-nue, bien que l'h:bit ne fut
pas sempiétement gâté.

L'approche des fales à donné un regain
d'élAgane« à nos vitriure de cummercs els
les soût + reiesnt superbes.

  

  

«Nous avons le regret d'apjrondre que
Mme Aubry, épouse de l'hôteli-r de or
nom sutrefuis de cctle ville, s'est fait iuér

le dix courant par ies chars à Ch:cago,

=A leur dernière séance ds Commis-
seirrs d'Ecoles, out accepté les sert 1006 de
M. Henri G.ignon comme professeur en
romplacsment de L. G. hobillart, Kor. Ce
dernise Laisse notre ville pour s'uccuper
exclusivement des inurôts du l'Alliance
Nationals. Nous lui soubsitons bon succes.

—é Vallee, ingénisur lu gouvernement
provinciel est monté merdi pour fair l'ino-
pection du chemin de fer do M-mtfort.

ll est monté d'.n coup celle semaine
au nord de Bi-Jerdme, trois engius pour
moulins à scies, dont un pour M. dosph
Par z<au à la Chute aux Iroquuis.

—La semaine dornière il est «ntré à no
r+ gare pour $1020 45 du fret sur ce mou
at I'sgent a collects $1018.13,

— L'hôtel Beaulieu exibe un superbe
portrait de l'abbé Nantel, supérivur du sé-
minaire de Ste Thérèse “lessiné pir M. Je
seph Beaulion étudiant en droi.

Unepetite ueige à ssupoudré nos chee
mins deux fois depdis huit joure—myste-
rieux contraste ! elle n'a vécu que ce que
vivent les roses

==lér Théodore Grignon vient de sabir à
Montréal les examens du Mervioe Civil,
nous jui soubaitese bonne cha:.ce.

{um annonce que les travaux sont sus-
pdus à la manufaciure Dausersau en

ostle ville,

—L'école de musijue ouverts sous le
prironags de lu fanfare de piJerdue, à
Commence ses ours, sous la direction de
M. À. Magoant. N-us rappelons sux jeanss
‘end. de noire vilse qui vousiraient appreu-
= la musique lastiumeutaie qu'ils peu-
vent ne faire inscrite ies mardi ot vendre.
di, à huis heures du soir, & Ia salle le mu-
sique, au palais de Justice.

‘Trois employés de la manufacture Craig
ont loué l'etablissemont Limcges pour
manufactures à Jeur compile des boltos de

pos.
-—Noeus avens le plaisir d'apprendre que

le magnitique établissement de Mr Vibauit

dpicier, sora ouvert au public ja semerne
prochaine ; il vient de receveir huit chars

d'effets de comrneros farine, soi, mélases.

=A ls générale nos concitoyens
qui piaudeut avec les éliteurs des ** liom-
mes du jour ” viennent de penire leur pro-
cbe à Sis-Bcholaslique

—M KR, Mailhiot est l'heureux gagnent
et possesseur «l'un riche couvre ‘ed ré à
Ste.Monique.

—A je suite de nos comatergaate M. Jos.
Jolein set à se construire ua spanieux eta-
blissement de o-mmeros,

ti. Nantel gardien de pêche du «
de ri-dérôme pourle lac des daAo
Gé de rechercher bes iniracteurs, n'a pes

les dscourrir encore, car en je faisant
ont pris ks jambrs à leurs cola, me ils

lui ont laissé wi gros sae de «el, os gui
preuve qu'ils eva l'intention de faire
Une jolie provision de Lruites.

La guillotine en Suisse

Le ousdammede Lucerne

On écrit de Berne :
Os va voir «9 dres-er pour Ia se:

conde fois à Lucerne la guillotine
noire, car cette affreuse machine
eat peinte en noir, sa vrale ouuleur,
De 1868 à 1892, la Suisse n'avait
plus exéeuté un erimivel. L'an
dernier, ca fut Gatil, l'arsasein de
l’inetltntrice Degen. qui ouvrit la
série, ; il fut exécuté le 18 mare à
l'intérieur de la prison de Lucerne.
T1 y avait vingt-quatre ans que pa-
reil spectacle était épargné à la
Suisse. Deux fois auparsvant le
grand conseil lucernois, qui exerce
le droit souverain de grâce, s'était
montré clément ; il avait commué
Ia peine d'un parricide et celle
d'un père de famille qui avait tor-
taré son enfant jusqu'à la mort.

L'exécution de Gatti, un Lom-
bard place le grand conseil lucer
nois dans une situation difMcile.
Un cynique criminel lucernois a été
condamné à mort : oi le grand con-
seil commuait la peine,il s'expose-
rait ac reproche d’être plus clément
aux indigènes qu'aux étrangers.
Kn effet, un condamné lucernois

atterd l’arrêt de la cour suprême:
c'est Keller, un jeune cultivateur
aisé. qui a tué on servante dans des
elreonstanees particulièrement odi-
euses. Il voulait épouser la Alle
d’un riche paysan. La jeune Marie
Naef, ea servante, était enceinte de
ves œuvres.

Il s'étourdit en avalant de l'eau-
de-vie, puis, pénétrant dans la
chambre de ia victime, il lui jets
son tablier aur le visage et l'assom-
ma À voups de marteau. Pour dé-
truire les traces du crime, i mit le
feu à Ja maison.

Les voisins accoururent, le feu
fut éteint. le corps de Marie Naef
fut retrouvé presque carbonieé
mais les fractures du crâne furent
relevées, Keller fut arrêté et avoua

le crime.

Par deux fois il n tenté de 'é-
chapper. La première foie pen-
dant qu’on le conduisait chez le pho
tograbe. La seconde fois, ii y a un
mais, au woment ou un gardien
entrait daus sa cellule,il l'assomms
à moitié et l’étreangiuit eur son lit,
lorsque lu femme du goêtier accou-
rut et appela à l'aide. Peu d'ins-
1nuts aprés cette nouvelle tentative
d’assessinat, le misérable tentait de
souvrir In gorge avec les débrin
d'une cruche à eau. Il ent actuel-
lement en voie de guérison. mais
il n'a puencore comparaître devant
la justice à propos de cette dernière
tentative de meurtre.
La cour suprême va se réunir.
Le défenseur de Keller cherche

en vaindans les méfaits du sinistre
malfaiteur l’ombre d'une circone-
1ance atiénuante, elle sera obligée
de confirmer len deux srréts de Is
cour,et il ne reslera plus que le
vote du d conseil, qui a lieu
au scrutin secret par boules noires
ou blanches. Keller « prononcé
lui-même sur son eort ; il n'y à au-
eun doute : le lendemain du vote
du grand conseil il sera exécuté à
l’intérieur de la prison de Lucerne
par le bourreau argovien Mengir,

À VENDRE

B evrioon ox Bansixnotowreun ave 3
chalsrs palentéss, ua grand @iroir de

(0x 6 pds. 38 abonnés, clientèle de lire
clatée ;--Le jroprisishe 6e charge d'an-
soivner le métier on six usois A°celui qui
sebbers. (1 établis-vmeut « t àvendre
pour cause do sanie

Wade sear au bureau du
+ Nour, ” su. Jérôme

 

Province de Québec
Distriot de Terrebonne.

No 232

COUR DS CIRCUIT.

“The James Robertson Cappany {i

CANADA, }

mited " corps politique incorporé ow
son prinoipal "; et place d'affaires
dans la cité at le distrios de Montréal

Demundoressc.
ve

Joha Raitt, ferblantier de la ville de
Lachute, dana le district de Terrebonne,
et Thos. RB. Raitt ferblantier, ci-devant
du mao lieu, mais sctusliementon pays
inconnu

. Défondeur,
1i est ordonné au défendeur Thos. KR.

Raitt, de comparsitre en oette cause,
dans los deux wois i compter de la der-
niére publication du présentavis.

Nte-Kcholastique, 6 Novembre 1893.

J. A.C. ETHIER,
Dép. P.C. 8B.

Q. EB. BAMPTUN,
Avocat de Is Densanderesse.

  

Province de Qué
District de Terrebonne.

No 308,

CUUR SUPÉRIEURE.
The James Hobertaos Company, Limi-

ted, corps politique et incorporé ayant
son principal bureau st place d'affaires
dans la cité et lo «dislriet de Montréal

Demaudercase,
ve

Thos. RB. Raitt, ferblantier de Ia ville
«de lachute dans le district de Terrebon.
ne, mals actuellement absent on pays
inconnu

CANADA, J

Défendeur.
LI est ordo.:né au Défendeur en cette

cause, de pomparaitre,dans les deux
mois àcom rnière publica-
tion du prison avis, 16 putiios

Hte-Sholastique, 6 Novembre 1893.

J. A.C. ETHIER,
Dép. P.C.8

G. E. BAMPTON,
Plaintiff's Attormoy.

Une magnifiqus tere situé à deux milies
du village de tu lonception «4 à deux rail
les du dépôt, d'une contenance de 236
acres, dont 100 acres en culiure et le
reste tout en bray bain, Yelle srcrerm de
2000 Mables. Maison d'habitation. “curies,
remaes, ete. Eostrumen.s de boues sores
l'une tout renseignement s'adresser À

dUHNNY CAUTHIER.
La Conception.

 

A Vendre
Une magnifique terre de la conivnarc»

te 90 arpents, situés à Ua mile de l'eglier
de XtJérômo Pour Lout renseignement
s'adresser à

ISIDUKE VÉZBAU,

Siderdm-.

  

 

J.E. PARENT
NOTAIRE, COMMISSAIRE, ETC.

TIÈRONE
Achal + vente d'immeubles sur comm:s-

sion Annonce gratis Préts d'argent.
Liquidation de faillites. Asgurances sur
ia vie et contre le fer.
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ABONNEMENT 
. . . f

La Compagnie d'imprimerie du “Nord”
PUBLIER A ST-JEROME, P. Q.

LE NORD
JOURNAL HEBDOMADAIRE

—000

—0—

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

Commandes PromPtoment Exéoutées,

$1.00

Circulaires, Livres, B'adresser à J. B. LEBRUN,

Brochures, Pamphlets, W-Jérome

Affiches, Programmes,
Cartes de visite, Cartes d'affaires, P. F. 2PRTIT

Fntôtes de compte, Pancartes, Coin des Rues St-Georges et Ste-Anne
Blancs de toutes sortes, Etiquettes] au magatia de for Trollé Côte à Cl,

Ettc., Ete, Ete.

Oaraotires de Linxe,  
A NEILLAUR NARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

snc à la lagiclatoes de la province de
Qu hec, à sa prochaine seaxish, pour ob

oi», au nom de La Corpurction, à 34 cons
Lintion
d'escton, eux qualifications du mie 0

Prames, Potates, Bearre, Fromage,

SHAW & SIMPSON

PRODOITS DE LA CAMPAGNE

de ia ville.

 

Nourriture
Digestion «

Bonne Mine -
sont intimement Hées — et pratique.
ment inséparables. us le fait soit
souvent ignore, {1 vral, néanmoing

“une bonne mine est use lespossé-
lité sans une bonne qui

tour, dépend de ls nous

II n'existe pes de conce plus come
d'indigestion que le saindous,
ménagères intaligontesfon

onfoe

La Nouvelle Graisse à Prire
Végétaie,

et le eubetitut du saindoux, ot 0es

membresde Tafais Gérientroëts
c'est plus que probable,

“Comme une Rose dans un
Champ de M ”

La
laspopulaires yesen.actes

Préparée seulement per

N. K. Fairbank et Cio,
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

4
fi

 

La Limment Anglais coutre l'Epar iv
pour chevaux. enlève Loutes b “ures,
mu lles el callevses, Fpacvis ssuguins
Crarbes, E-quitles, Blouffements, Fou
lures, el toutes maladies Ju la Gorge, etc
Kiargneg $30 en faveur usage d'eux bou
tei de En vente che 2 ie Du 18. N. Foursier
ph irmacien, $t-Jérôme.

Îtebvcos Wi kinsan, ste Urawnsvalley,
boul, dit; + d'vtars daux Une conti i
s<pérante durant trois ans malad
far slerss d'ertonae, dyspeptie of indigas.
vis rs jue jo tie 'essat Cine bouledkede
< south American Nervine.” qui me bit
plus de tung sue lg valeur se 5 de soins
der doct urs durant wa vie. Je conseille à
wi tes les personnes Fathen ode faire usage
sde ce précieux remèsie que j> considère par
or; eflicacite. L'sssas d'uve bouteille vous
souvæinora.—Vuudu juie Dr. 6. N. Four-
aicr, pharmacien, St-Jérôme,

AVIS PUBLIC
La Corpor tion de 1a ville de St-lérôme,

aux Jes comin ot district ce Turreboune,
Mearpor-e sous lo Cade Manne pais sires.
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touir une chixe rproials, dans le but de
l'incorporer a baie sf rer deu
ports airs »péci : dite charte se rep-
portent particulierement ai ierri oirr orga-

 

pour les Uins srolaires, au mole

des conseillers, aux emprunte. collection
es lanes, taxation, censolrlation de la
deit+, etc, el autres paliers,

MATHIBU at NANTEL,
Procureurs te la fr quérents.

MlJerôme, 15 septembre 184°,
 

— ENVOYEZ VOS —

(Els, Volaillzs, Feves, Peaux, etc.
—a—

RECEVEURS ET EXPORTATEURS DE

100 xr 102 aux FOUNDLING

MONTREAL, Can.

Et receves les LUS HAUTS PRIX
en argent. Îls achètent aur-le-
champ ou sur commission

pour 2} pour 100.

Lots par wagons, une spécialité.

Envoyes pourleur liste de pris.

En rapport avec Londres, Angl., et
PereYork, E-U. A.

 

 

ONNE OCCASION — 2 jolies
maisons à vendre dans le bas

B'adre-ser à
FRED. GIROUX,

Bt Jérôme.

ELLE PROPRIETE à vendre
à de bunnes conditions.

Eituée Montée Montigny.

  

ni demande UR jeune homme ben re
cemmauié pour apprendre 1e métier de

bariner-coiffour
B'acreeser à J.B ALLans.

Pont de fer, Stdurdme.

25 filles. S'ndresser & la
 

 

LA CELEBRE

Cremeuse Perfectionnée,
Fuisotée pes P. X. 14, Melutesh de l'Origuel,

NARCISSEBELISLE
FERBLANTIEN

de 8. Jerôme, ayaut a: tioté fu droit de ma-
nufacturs pour be comte da Trrrebuaue à
SUSEti mu mains plusieurs de ees Cede
0 Uses Qu'il peut foncier aux cultivaieurs
À de très bonis conditions
Un peut voir des cchantitions se 6e

crémeuss à son magasin en aucun terpps
Ceux «ji veuleut su procurer aue bonne

€ émouse n'ont “u'à s'adrveser à

N. BELINLR,
Ferblantier, Mlumbsur af Gouvreur,

Hux Sv. Jxnows.

NN.—lrparages de fouls sactes exec.
Les avec suin 64 rde bus prix,

PEPIN, VILLENEUVE
& CIE,

Tousouns EX MAINS ©

Epinette, Pin, Pruche, Cèdre,
Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, Bois blanc,
Lattes, Moulures, Bardeaux
sciés, Clapboard, Douves et
Fonds de baril.

 

D* J. E. PREVOST,

Rue Laoktee, Sr-Jxrouk.

Les Eruptions de la l'eau cit log Lreras.
«es le toutes sores, sur jen personnes ou
les animeux, soul gueries en 30 minutes

ar la Lorios MasiTatne px WooLronp
Kl n'a jamais failli. Garantie par le Dr
K. N. Pournior, pharmacien. Si-derome.

 

“PIANOS

DB BOWMANVILLE, ONT.

Mé-lailles et Diplomés aux principales

Expositions Universelles
PIILADELIHIE, 18/6. Medailie Inter-

nationale et Inplome «+ Honneur

LONUNES, 1876—Prequae Prix.

AUSTUALIE, 1877-Premier Pris.

PARIS, (878-—Vedeille [nlsinationsle ot

Diplôme d Honneur

MONTREAL, 1686—Preduer l'rix et deux
IMplômes d'Hunueu,

ANYENS, 1885—Grand Diplôme d'ilun-
ver,

100 PREMIERS PRIX
Aux Expositions dans differentes parties

du monde,

Si vous désiloz vous procurer un inatru-
ment de première qualilé, à un prix mode—
™, Be manquez pas de venir examiner cos
inst uments ou d 'ecrire pour informations.
Comme je n'ai pas d'agents, veuillez

vous adr-sser directement au magasin
alia d’acheter & melilour marche.

‘ 1676
Notre Dame Montres

Seul importateur des Piunee

LAZELTON, TISHBIt ev DOMINION,

el des Orgues

KOLIENNKES.

DUMONTVILLE
ST. JEROME

 

Paliseades en fer et en fonte, Va-
riété d'ornements pour cimetières.
Tournage, Planage, Taraudage,

elc
Ouvrage de machineries en général

exécuté eur commande.
 

s@* Vieille fonte reçue en éch
à raison de 60 oteioe 100 he

ALF. A. LAVIOLETTE.

 

 

HS. DE MARTIGNY, agent (Y Dunande
CLE DE PAPIER ROLLAND. d'assurances, M-Jérôme#

NPRATTY |

 

CHENIN DE FER

LE GRAND NORD.
Los trains soyagent comme sui sit ceebsgio de fc, el se recrorient à vous du

Pacitique. à la gare ile Mi-Jerône Lous los
Jours ercepie le dimanche :

Allant à l'Ouest,
6.35 À, M.—{éjart dde New-Gl5 45, de Bersopins à 6 0arrivantà iodouclion de 1-3 route à € 30, ot à Mebt-

real, jar le Pacilljue à 8.30 à me.

Atlant & Ikat.
BBO P.M.—Mpart do Moniréul. per le

Paci , she la Jonciion o-derome ä
TUS. de Ma<-Kophin à 7.29, errivnat à
Newdilasgow & 1.37,
Lan joues de marché, le mardi ct le van.

dreb iS dit passage entre Luutes lessaliuns sur ce chiens el Montreal vst $1.95,
Prix moder és pour be lrausport Ju fret,
Hees priseipal, No 160, rue Si-Andre,

  

carenMOOT,
ALEX. HARDY, #0of socrelaice.

Agent gen. du PF, of ds P,

Quanes:, le 5 jun 1893,

CHICAGO !

L'Agence Casadieane de Chicago
TT et TU CLARK M,

FACE DE L'HOTEL DE VILLE
Sous le patronage du clergé et de

Ja St Jean Baptiste, pour recevolr
et donner tuute I'sccommadation
possible ux Causdiens et sux
rançais qui visiteront l'ex position.
Pr cpoctue et Guide ds Chicage

de l'agence enfrançais, expédié au
Canada et en Europe, par malle,
sur réception de 15 centias en tim-
Lres-poste.

CHAMBRES. RENSERVICE DE VOITURES,ra.
Ere, sous le contrôle absolu de
agence.

ECONOMIE POUR TOUS.
VOIR PROSPECTUS

Ls. N. ECREMENT,

L. CONTANT,
MAGASIN DE MODES

Marchandises sèches, Chapeaux pour Îla-
tes et Messieurs, etc.

, Chapmanx gsrois grain, M. Content
s'es sours |v services d'une tmodisie Je
première classe,

RUE 6T-GEOHGES, près du Marubé,

   

CHS. GODMER,
——HARCSANS bE—

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

 

MontrealBusiness College
(ronof ex 1864)

Satué au coin de la rue Craig et
Carré Victoria, Montréal,

«at Une due gran tes instilutions d'educa
lion commerciale les plus complètes et les
“due hautement patroninées de l'A msésique
Le sours commercial qui y est donne est

sérieux ei lort dans chaque branche parti
rulière, tel que démoniré par les milliers
d'etudiauts qui y sont passes si seal main
renal devenus des hommes d'affaires comic
nents.
La ciavigraphia (iypewriling), of la’

nogrephie française el anglaise, que l'en y
euseigne sont bien appréciées par lows
ceux qui ont proiilé des avaniages qu'elles
procurent, Plusiours des anciens etudiante
occupent maintement lee Lu hautes posie
lions qué soieut accessibles à un siéno-

‘aphe el sont à la (io des gous de leur
art.
La personn +1 d'rnssignement consiste en

hut guest, ii le départe
ment des ‘lames vi contie à la direction de
femmes d'es perirnes. |

Monireal offre d'incotlestables Jecilites
pourl'entres dans ‘es affaires ef roux qui
désirent parfaire leur éducation commers
ciate Re «doivent pus perdre de vue cegrand
avaniage.
Ues prospectus illusirds et contenant

tout-e 0 iuibr.nalions voultes serosal oa)
dis gratis sur simple demands.

Adrvsres
DAVIS à BUIB,

Business College, Moulreal, Cana Ja
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No 28 il lour dit d'atteadre qu’il sûs dé- [les ‘bras de Canis,gut ploarut Le Grand Remède américain du Sud

TEÉd POUR L'ESTOMAC ET LE FOIE
* rreur ; ilt , levs les yeux

 

RU PAYS
-— des —

ESCLAVES
Xi

Cependant Nyéwmoéna, transpor-

tée de joie À la pensée qu'elle al-

lait revoir la miesion et l’orpheli-
nat, marchait avec ardeur, suivie
detoute la tribu que Paouda gui-
dait. Toutefois la vierge noire de
venait psc instant pensive…et de
grosses larmes jailliesaient alors de

ses yeux elle ve demandait dans

ces moments de tristense, co qu'é-
talent devenus 666 sœurs, son frère
Csoiats, tous les aurvivants de sa
tribu, les Pères blancs, Ia mire et
la oœur du martyr Noé et le capi-
taine Joubert... Bi ells a'iait ne
plus retrouver aucun de tous ceux
qu'elle avait connus et aimés !… À
ces pensées, Une angoisse inexpri-
mablo s'emparait de son Ame et
elle se sentait défaillie. Mais le
vant les youx au ciel et invuquant
Marie, eile reprenait confiance, car

il lui semblait entendre, eile sus-i,
une voix secrète qui lui disait au
cœur:
Va ‘ Tu les retrouveras tous!!!
La tribu de Mtésé pases la nuit

dans le lit d'un petit torrent dessé-
ché, sous les lianes et parmi les
roseaux. Le lendemain, au pre
mier chant de la fauvette, elle se
remit en marche ; Daouda cmnp-
tait arriver sur l'emplacement de
l'ancien village des Wabikari, au
moment où l'ombre des grande pal-
miers s'allonge, quand le soleil

descend sur le mont Bhawato.
Vers le milisu du jour les voys-

geurs arrivèrent eu face d’une pe
tite colline boisée au sommet de
laquelle ils aperçurent tout à coup
plusieurs lions. Aussitôt ies com-
pagnons de Mtésé se «lisposdrent
en cercle et gravirent la colline en
re rapprochant de plus en plus les
uns des autres. Resté dans la
plaine avec Nyémoéna et Mtésé,

Daouda vit l'un des lions posé sur
un quartier de roche qu'eutourait
le cercle des noirs, actuellement
fermé de toute part, et lui envoya
un coup de fusil : la balle atteignit
lerochse ou l'animai était assis.
Le lion mordit l'endroit que le pro
jectile avait frappé, comme un
chien mord la pierre ou le bâton qui
lui à été jeté ; puis s'enfuyant.d'un
bond il franchit le cercle d'huaimes
qui s'ouvrit à son approche, etil
s'échappa sans blessure ; les noirs,
contre leur habitude, n'avaient pas
osé l'attaquer. Le cercle fut bien-
tôt reformé ; deux avtres lions y
apparurent ; mais cette fois Daouda
n'oa pas tirer dans la crainte de
frapper l’un des hommes qui les
entouraient, et qui leur permirent
encore de s'enfuir sains et sauf.
Si les indigènes avaient agi suivant
la coutume de leur pays, les lions
auraient été tués à coup de lances
au moment où ils essayaient de
s'échapper ; mais nos chasseurs ne
firent pas même usage de leurs ar-
mes. Voyant qu'ils ne ne décidaient
pas à l'attaque. Miésé donna l'or
dre du départ et ils reprenaient
leur chemin, lorsqu'en tournantla
colline. Daouda aperçut un des
lions posé sur un quartier de ruche
comme le premier, mais certe fois
tapi derrière un buisson ; il était
environ à trente par de l'animal.
Il le visa atientivement au corps
à travers les broussailles et lui
envoya une décharge. Mtésé cl.
lait lui passer le troisième fusil
quand les noirs n’écrièrent.
— II est touché ! Ti est touché !

Allons à lui !
Derrière le haïlier Daouda n'a-

porcevalé que ls queue du lion,
qu'il drassait avec colère ; et se re-
tournant vers ceux qui socouraient,

ot il vit lo lion qui c'élançait sur
lui...
Daouds se trouvait sur une peti.

te éminence, le lion le saieit à l'é
paule et ile roulèrent ensemblejus
qu'su bas du voteau.  Rugissant à
son ureille d'une horrible façon, il
l'agita vivement comme un Lasset
lo fait d'un rat. Cote secousss
plonges le brave noir dans la otu-
peur que la suuris subie ressentir
après avoir été secouée par un chat
sorte d'engourdissement où l'hom-
me inenscé v’éprouve ni sentiment
de I'effrol, ni celui de la douleur,
bien qu'il ait parf-itement cous
clence de tous ce qui Jul arrive;
un état pareil à celui des patients
qui, sous l'influence du chlurofur-

me, voient tous los détails de l’opé-
ration, mais ne sentent pas l'instru
ment du chirurgien.
Ja tion avait l'une de ses pattes

sur le derrière de lu téte de Dasu
du ; en cherchant à «e dégager de

colte pression, le colosse se retour-

na et vit le regard de l'animal di-
righ vers Nyémoéna, qui le visait à
une distance de cinq pas à peine.
L'animal abandonnant alors Danu-
du, bondit vers la vierge noire, qui
lâcha la détente…Au même ins
tant, le première balle qu'il avait

reçue produisant son effut of celle
de Nyémoéos l'ayant frappé en
plein poitrail, le lion tembu fon-
droyé. Tout cela n'avait duré
qu'un moment, et Daouda en était
quitte pour quelques blessures ‘ans
gravité. Nyémoéna fut entourée
et chaleureusement complimentée
prur ce coup de naître, puis la ca-
ruvsne re mit on route. Nul autre
incident ne vint troubler sa marche
et quelques heures après, selonle
enlcul de Daouda, elle arrivait en
prévence du nouveau village dont
nous avous ‘onné la description.

— Dieu ! ! s’écria Nyémoéos en
tombant à genoux, et en fondant
en larmes, à is vue de 1a croix du

Calvaire et de celle de la chapelle,
ot aussi en voyantfloiter le drapeau
de la France et la bannière pontl-
ficale au sommet du fortin, dana le
fond de cet harmonieux ensemble,
Dieu ! est-ce un rêre ?.
Paouda était stupéfait.
Quelle transformation

trois mois 1...
La caravane o'6tait arrdideet re-

gardait, toute surprise, ne aschant
À quoi attribuer l'émotion du co
los«e et cle la vierge noire! Ceile-
cl se releva et allait donner quel-
ques explications à Mtésé et aux
siens, lorsqu'une grande clameur
s'élevs duns le village !
— Les esciavagisien !…. Les es-

clavagistes 1... Aux armes ! Aux ar.
mes ! Vive la liberté !

Aussitôt, du furtin l'on vit accou-

rir, Ia carabine au poing. une cen-
taine de noirs précédés du capitai-
ne Joubert. A cette vue, la cara-
vane entière ve débanda, et !es

noirs se disposnient à prendre la
fuite, quand Nyémoéns les retint
d'un mot:
— C'est le capituine blanc dont

je vous ai parlé, ne craignez rien !
Lea anti-ceclavagistes se furent

bientôt rendus compte de la mé
prise des habitants du village qu'i'e
avaient mismou de défendre, et le
capitaine Joubert s'avauça au-cde-

depuis

ser doivent manger beaucoup de
truite.
se livrer aux bolssons alcoolique», ©

sont renowmées à cet égard ; puis
leur désir de boire diminue jusqu'à
ce qu'enfin il soit éteint complètre. moi

chaude, ne vous chauvses pas étroi
tement.

 vant des étrangers. Nydmoéna
marcha à sa rencontre, et bientôt|
se jein à ses pieds en lui baisant
les mains ;
— Vous ?… s'écria le capitaine

Joubert, vous, Nyémoénat...
Oui !.. murisura la vierge noire

dans un sauglot. Dieu et notre
Mère blanche du ciel m'vat recon-
duite iel,
— Ab ! Dieu soit lo:16! dit Juubert

avec enthousiastue ; mais releves:
vous, Nyemnéna, ajora-t-ll ; vous
êtes chrétienne, et par conséquent
mon égale. et ii tendit la main à
la négresie pour la relever.
-— Et mes sœurs ?…

elle
— Sauvées ! Nyéinoéna.
— Et Cuniats ?…
— Bauvé aurai ! ile sont ici, tous,

et tous out été désivrés.
— O wére blanche duciel, mer-:

oi | merci !
Bientot tout le village accourut,

ot Nyémoéna se jeta tour À tour  dans les bras de ses sœurs et dans

constitution ni de la séparation des

magasin. S'aciresser au bureau du XORD.

demanda t-| -

Caroses pour un ou deux chevaux;

 

Quelques bons conseils

pres personnes slieceliques

Les personnesportées à s'a6001i-

Le fruit détruit le désir de

Les oranges, les pommes surtout

ment.
—e-a rem

Pour conserver les pieds
chauds

Si vous voulez conserverles pieds

Les bottes et les svuilers
trop étroits empêchent par la pres.
don la ‘lbre circulation du sang;
mais si, au contraire, les chauseu-
res n'embrassent pas les pieds de
trop près, l'espace lnissé eutrele
souller et le bas fouruit une bonne
provision d'air chaud. De plus,
ne gardes juttais des chaussures
humides. Beaucoup de gens croient
que, si les souliers ne sont pas po-
sitivement humides il est inutile
de les changer ; c'est une erreur,
car lorsque 1s moindre hurnidité
est absorbé par ls plante des pieds,
cette évaporalion prend la chaleur
du pied lui-mêmeet la transpira
tion est arrêtée. On peut s'en ren-
dre cumpte en constatant qu'au
bout de quelques minutes les pieds
sont froids et que le soulier parat
sbaolument sec.

etAP 4er

Valeur nutritive des
huiltres
 

L'huttre acquiert sa plus grande
valeur nutritive dans les derniers
mois de 1'é16 et c'est au commence-
ment de l'automne qu’elle a acquis
ces qualités, qui la rendeut chère
zu palais des gourmets,
Une pinte d'huitre contient, en

moyenne, ln même quantité de ma
tières wnulritives qu'une pinte de
Init, qu'une livre de bœuf niaigre,
qu’une livre et demie de morue ou
que les deux tiers de pain. Mais
sila quantité de matières nutriti-
ves est presque la même, la yualité
varie beaucoup.

La viande maigre, le poisson con-
tiennent surtout des substances qui
servent à la formation des tissus,
comuneles os, les muscles, les ten
dons.
Le pain contient peu de ces ma-

tières : il est formé surtout d'ami
don et de quelques corps gras ; ves
substances servent à produire la
chaleur et la force muscutaire.

L'huftre contient une quantité
considérable des principes qui ser
vent à former les tissus, mais elle
contient en plus grande partie, les
éléments qui produirent la force et
la chaleur.
Pour sa composition et ses pro-

priétés, l'huttre 6e rapproche beau-
coup du lait; c'est presqu'un ali-
ment complet ;—II forme les tissus
répare les pertes, augmente la force
et la chaleur animale.

Dr L. E. Fortigu

EO

—D'après un article officieux ps
ru dans le Temps, de Paris, M Du-
puy, président du conseil, n'atten.
drait pas que la chambre des dépu-
tés l'interpelle sur le programme
politique du gouvernement. Dé.
l'ouverture de la session,il signale
ra à l'assemblée les différentes ré-
formes qui ont été discutées par la
chatabte précédente. mais il ne
parlera pas de ls révision de le

Kg'ises et de l'Etat

 

 

oO” Demande un jeune commis sachant
parler anglais et français, pou:

 

ON TRIAL FOR 90 DAYS.
The finest, compietest and latest Une of Elen’

«4 depotioeceais the worid They have noves
wel locum Vie ure so positive of it Ines ve

% tui vie Letief and ovnd you any Tiretricn)
“17 lance now lu the market and you que try
‘or Threw Month; . Largest ls of temimonialy
A cart. Beni for dook and journal Free.
W. 'T, Lie ir & C509 Windsor, Ont.®
SE Es

ONNE OCCASION — Voitures
à vendre, à Bon marché: Un

  

Une charette (dog cart)
S'adresser à

8. J. BR. ROLLAND,
ss  er un Qu

 

à LA DERNIERE PERIODE.
Mauvos. vontLar, Cs, Win, dé,

Rovd J C. Bergen rogue, ur ol
ke “Jamas ucney qupourait 1 dancede
Guy dks fut suiqué dureeus axderuière période
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L'EXPERIENGE D'UN CURE CANADIEN,
#r-Pauux, P.Q., 10 fiv. 1006
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Au Canada, par Bauxpzas & Co.
London, Jul; E. Lxoxann, Montréal
Que.; LaRocuz & Cix, Québec.

AGENCE DE ST JEROME

pour les moulins à coudre Singer
perfectionnés, pour toutes sortes
d'ouvrages. Conditions faciles,
paiement à la semaine.

GASTON BEAULIEU,
Hotel Beaulieu, Bt-Jérdme.

 

 

—=¢ABRIQUE DE=

Meubles et de Rouets

  

         

P. L, Y. VEZINA
Hox SrJdmsowx + STJEHONE

MAGASIN
(Ru Sacs Je l'Hôtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Canapes,
Chaises, Sels de salou. Bots de

chambre | etc, et.
Roucts, Moulins à laver, €. , elc.

 

Toujours en mains, Bois p
bélisses, tels que Moulures eo; * ournage.
Decoupage, Pleinage, Fixtures, ot se chare
fera aussi «lé tous ou ruxes quelconques y
Compris menuiserie dde 1ua1s0n6 «4 d'église,

ete. etc.

am jour

 

Achats dr burs de Louies series, soit sers
ou en billoir, sv pus haul pris

À can Moulin de M. i. LAUVJULETTE,
Volsin de M. Pepin.

Le chemin ei ouvert en lacs de la mon
te «de Montigny.

« la

L. G. Robillard,
LIBRAIRE

RUE ST.GEORGES
STJERONE.

J'ai l’honneur d'annoncer au pu-
blie que tout enfaisant le commer-
ce de librairie, je tn'occupersi acti-
vrment des assurances sur la vie
et contre le feu. Que ceux qui out
l'intention d'assurer leur vie o's
dressent avec confiance à L. G.
Mobiilard qui représente

“* L'ÉQUITABLE ”
une des plus fortes et des meilleu-
res assurances eur la vie.

Favoriser l'ndtatrie Natiouais

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE
\ Gora La

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
Ga 14, rue Saint-Vincent.

MONTREAL,

1 avec les luits de sa MANUFAC-
TUNE DE PAVIELR à ST-JEHOME,évite
sur un bien meilleur papier que precede.
ment tous ses livres classiques ; fabrique
une énorme quantité de cahiers duns tous
les formule, ainsi que Loute espece de

VAPISRE A ÉCRIRE
PASIER ECOLIERS,

PALIKI FUOLSUAP
des sdmnnistrations

TAFIEN A LETIABS,
CAPIER BILLET,

FACTURES,
LIATS LB CONPTES,

MBMOHANDUNS,
[BIES DE LEITHES

ETC. KC

DéSant Leute conorsrenve dans les pris ot
érôme. ls qualite.

NERVINE TONIC
LA PLUS ETONNANTE DECOUVERTR MEDICALE DU BIRCLE

DERNIER — IL EST BON ET DOUX À PRENDRE ET AUSSI

PUR QUE LE MEILLEUR LAIT.

Ce merveilleux NERVINE TONTC s été dernièrement introduit dans
ce pays par ia Grande Compaguie de médecine de l'Amérique du sud,
et copendant on grande valeur est connue depuis longiemps par lee
habitants de l'Amérique du Sud qui ne reposent leur conflance que
dansco grand remède pour se soulager de toutes les maladies dunt ils
sont frappés.
Ce rs remède de l'Amérique du sud possède les pouvoirs ot des

qualités jusqu'ici inconnus dans la prufession médicale. Cette méde-
cine a complètement révolu lu problétie de la guérison del'indigestion
Dyspepsio, Maladie du Fuie, et les mialudies géuersles du système
nerveux. Il guérit aussi toutes les maladies de faiblesse sous toutes
les formes. f opère ces gaérirons par son grand pouvoir et par les
grandes qualités curatives qu’il porrède sur les organes digestifs de
’estomac, du foie et des intestine. Pas un seul remède ne peut être
conpaiè à ce grand et merveilleux Nervine Tonic pourrefaire et ren-
forcer les forces de la vie du corps humain et pour renouveler une
constitution ébranlée. Tlest aussi d’une plus grande valeur réelle et
permanente pour le traitement et Is guérison des maladies de poumons
que lous les remèdes contre la consomption dfjà en urage sur ce conti.
nent. C'est une guérison mervellleuse ee maladies nerveuses des
femmes de tout âge. Les femues qu approchent cette période critique
od Il re fait ui. cangement dans la vie ne devraient pes manquer de
fuire usage de ce grand remède, presque constamment pendant deux
ou trois ans, Il leur fera jnsser le tem pa anns danger en bonne santé.
Ce grund fortificateur est d'une valeur inestimable aux personnes
Agées et aux infirmes, paice que res qualités leur donneront un sur-
croît de forces vitales. I) ajuutera dix à quinze ans à la vie de ceux
qui feront usage d’une demi-douzsine de bouteilles de ce remède
chaque année. GUERIT

Sensibilité des nerfs — Prostratiorns nerveuses — Mal de tôle nerveux
Faiblesse féminine— Toutes maladies des femmes— Frissons nerveux
Paralysie — l’aroxyeme ner:eux — Ktouffements nerveux — Bouffées
de chaleur — Palpitation: du eœur — Dépression mentale — Manque -
de rommell — Danse de St. Vitus — Sensibilité nerveuse du vieil âge

(Névralgie — Douleur su cœur — Douleur dans le dos — Santé chan.
celante — Constitution ébranlée — Débilité du viell Age — Indigestion
et dyspepsie — Poids et sensibilité dans I'estomac — Perte d appétis
Cauchemars — Etourdissements et bruit dans les oreilies — Faiblerse
dane les extrémités et perte de connaissance -- Pauvreté du va
Clous et furuncles — Scrofules = Kuflures acrofuleuees et ulcères —
Covromption et Cularrhe des poumons — Brouchite et toux chronique
Maladie des poumons — Diarrhées chroniques — Enfants délicats et
ecrofuleux -— Maladie des enfants j'endant l'été —Toutes ces maladies
et beaucoup d'autres ont été guéries par ce merveilleux remède.

Maladies Nerveuses
Pour guérir toutes les classes de maladie, aucun remède n’est

comparable su NERVINE TONIC qui est bon & boire, ne fait aucun
tort dans ses effets sur les enfants. les vieillards ni aur les personnes
les plus délicates. Les neuf dixiémes des nialadies dont la fami.le
humnine hérite dépeudent du rysiéme nerveux et de la mauvaise
digestion. Quand il y a insuffisance de nourriture nerveuse dans je
1saug, un état générai de débilité des nerfs en eat le résultat. Des nerfs
sabs nourriture, comme dea muscles sans Lourditure deviennent forts
lorsque le vrai genre d'aliments leur est donné et mille douleurs dis
peruissent aussitôt que les nerfs recouvrent Ja santé. Comme le systé-
we perveux doit fournir toute la force vitale au corpe, c'est le premier
à soufirir du manque de nourriture. La nourriture vidinai ne contient
pas assez du genre de nutrition qui convient à notre manière de vivre
ot aux fatigues que nous imposons aux nerfs. Pour cette raison, il
devient nécesraire de soigner les nerfs. Cette récente production du
continent eud américain « été trouvé, par analyse, contenant les élé-
ments essentiels desquels est formé le tissu des nerfs. Ceci explique
von pouvoir magique de guérir tous les dérangements nervens.

Crawfordsville, Ind., 20 Acût 1886.
A ls GrandeCie de Médecine americaine du Sud,

Messieurs,
Je désire vous dite que souffert plusieurr années d’une maladie trés

sieure de l’estomac et cles nerfs. Fa essayé tous les remédes dontj'ai
entendu parler mais rien ne m'a fait de Lien jusqu'à ce que je sois
informé d'osayer le Nurcine Tonse et depuis que j'ai (ait usage de
quelques bouteilles, je duis dire que je suis surprise de son pouvoir
merveilleux pour guérir le ayatéme nerveux en général. & chacun
connaissait la valeur de ce remède, vous ne pourries pas suffire aux
demandes.

J. A. HARDER,
Ex-trégorier du comté de Montgomery.

Une Guerisen assermeniee de Ia dame de 8(-Viias

Crawfordsville, Inds, 19 maj, 1886.

Ma fille, Agée de douze ans, souffrait depuis plusieurs mole de Ia
danse de St-Vitus. Elle était comme un squelette, ne pouvait ui mar
cher ni parler et ne pouvait boire que dufait. Je la portaie comme
ln enfant. Les médecit.s et les voinina attendaient sa mort de jour eo
jour. J'ai commencé à lui donner le Nervine Tbnéc et les effets ant été
très surprenants. Daun trois jours, elle était bien de ses nerfs 4 pre-
nait des forces rapidement. Quatre bouteilles l'ont romplätement
œuérie. Je recommande le Nervine Tonic à tout le monde et je pense
que c'est Ia plus grande découverte médicale.

Mme W. 8. ENSMING.
Etat de l'Indiana, Comté de Montgomery, xB,

Assermenté devant moi, ce 19 mai 1887

CHS. M. TRAVIS, Notaire publie

Indigestion et Dyspepsie

Le Grand NERVINE TONIC Américain
Que nous offrons aujourd’hui ert le seul remède abeolument

infaillible pour guérir l'imligestion, Is Dyepepeie, et les symptômes ot
horreurs qui sont le ré-uitat de» maladies et de la faiblesse de l’esto-
mac huwain. Une rronne affligée d'une maladie d'estomac ne doit
pas se passer de ce 1rniède d'une valeur inestimable, carl'expérience
et lo témoignage de  1lliers de pernonnes prouvent que c'est le remède
et Jeseul remineca "ble de guérir telle maladie —1i n'y a pasde
cas de maladies d'es 7mac assez grave pourrésister au grand voir
du Nervine Tonic A ..éricain, ¥ po : pou

EN VENTE EN GROS ETEN DETAIL CHEZ

DrE.N. FOURNIER
StJerome. à 


